
Fourmi, fourmi noire, 

dis-moi ton histoire !

Mais la fourmi noire 

n’a pas de mémoire.

A l’automne roux 

a bu trop de vin doux, 

mangé trop de raisin.

Elle perd son chemin. 

Oh ! Que c’est vilain.

Une fourmi de dix-huit mètres 

avec un chapeau sur la tête

ça n'existe pas, ça n'existe pas.

Une fourmi traînant un char 

plein de pingouins et de canards,

ça n'existe pas, ça n'existe pas.

Une fourmi parlant français, 

parlant latin et javanais

ça n'existe pas, ça n'existe pas.

Eh ! Pourquoi pas ?
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